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Chèr·es spectateur·ices, 
C’est avec beaucoup de joie que nous vous présentons 
cette nouvelle saison du jardin Balsamine et les artistes 
qui la composent.  
Beaucoup de joie de partager avec vous ces futurs mais 
aussi beaucoup de colères face à ciels et cieux qui tentent 
de les assombrir avec leurs rouleaux compresseurs néo-
libéraux et impérialistes.  
Cette saison, chèr·es spectateur·ices, nous vous proposons 
de nous rejoindre pour que nous devenions ensemble 
gardien·nes des interstices, passeur·euses de brêches, 
conservateur·ices des fissures. Car c’est par là  
que la lumière continue de passer,  
même quand le ciel s’assombrit. 
Ensemble il s’agira donc de faire lumière. 
Lumière sur les soignant·es qui pansent et soulagent  
nos corps et nos esprits, lumière sur les enseignant·es  
qui accompagnent ciels et cieux qui nous succèdent déjà, 
les bibliothécaires qui partagent du passé et du futur,  
les artistes qui créent du commun et du possible,  
les pères et les mères qui transpirent leur salaire aux 3x8 
et qui trouvent toujours le temps et l’énergie de nous 
aimer, lumière sur ciels et cieux qui loin de nous 
continuent de mourir  sous le regard et le silence complice 
et coupable de nos dirigeant·es.

Lumière sur les mains sales, lumière sur les visages 
fatigués, lumière sur nos santés mentales à la dérive, 
lumière sur nos cœurs qui battent la chamade  
sous l’effet de la peur et de l’angoisse. 
Et enfin, et surtout, lumière sur nos corps meurtris,  
qui tombent, se relèvent et qui dansent,  
alors qu’on leur avait ordonné de se taire. 
Chèr·es spectateur·ices, cette saison nous vous invitons  
à être de ciels et cieux qui se souviennent  
que la couleur du ciel est le bleu.
Rhizomiquement, Mathias Varenne 
directeur général et artistique

.تسليط الضوء على السودان، تسليط الضوء على سوريا، تسليط الضوء على لبنان، تسليط الضوء على فلسطين

théâtre
la balsamine

avenue félix marchal 1 
1030 bruxelles

réservation
+32 (0)2 73➄ 6➃ 68

 
contact presse

luz de amor
+32 (0) 2737 70 16

luz@balsamine.be
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fête de la
fédération 

wallonie-
bruxelles
samedi 26 septembre 2026  
dès 15h00 
Quoi de mieux qu’une fête pour se re-
trouver après l’été ? On vous donne ren-
dez-vous le 26 septembre dès 15h pour 
lancer la nouvelle saison en beauté, à 
l’occasion de la Fête de la Fédération 
Wallonie-Bruxelles.
Une journée pour se rassembler, se célé-
brer et faire vibrer le quartier ensemble.
Au programme de cette journée pleine 
de joyeusetés : bar et petite restau-
ration, tournoi FIFA, performance,  
fanfare survoltée, spectacle et DJ set  
pour terminer sur le dancefloor. 
La plupart des activités sont gratuites et 
ça promet d’être beau, vivant, chaleu-
reux et surtout festif !  Alors, viens. 
Le programme complet sera dévoilé cou-
rant septembre sur www.balsamine.be  
Stay tuned !
Avec le soutien de la COCOF et de la Commune de Schaerbeek.

fête de la
fédération 

wallonie-
bruxelles
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miskine, la
démocratie

le sbeul 	  
les 24, 25, 26, 29, 30 septembre  
et 2 octobre 2026 à 20h00
les 29 septembre  
et 1 octobre à 14h30 
le 3 octobre à 18h00
Nous sommes la génération Gryffondor et 
Serpentard, Jedi et Sith, Coca, Pepsi, nous 
sommes colonisateur·ices et colonisé·es. 
Façonné·es par des cultures qui se re-
jettent, on a appris à penser l’harmonie. 
Pour survivre. 
Et c’est pourquoi nous voulons rêver de-
main. Parce qu’ensemble, il est temps, 
maintenant, de répondre au monde que 
ce qu’on refuse de subir, on le trans-
forme. Alors voilà, est-ce qu’une salle 
de spectacle peut être le départ d’un re-
boot sociétal, d’un renouveau démocra-
tique ? Est ce qu’on peut partir ensemble 
et tout remettre en cause pour tout re-
mettre en marche ? 
1h30 pour se reconstruire, 1h30 pour 
se repenser dans la dignité de touxt·es. 
1h30 pour offrir ce sentiment qui devrait 
toujours nous traverser et qui pourtant 
nous échappe trop souvent : cette socié-
té est la mienne et je peux l’influencer. 
Après As Salem Aleykoum, le Sbeul est 
de retour à la Balsamine avec Miskine, 
la démocratie.

biographie
« Nous nous sommes rencontré·es lors de la 
création du spectacle Le Sbeul. Nous avions, 
dans ce travail, fait en sorte de mettre en lu-
mière les problématiques qui sont les nôtres :
Membres racisé·es / indigènes / afrodescent·es 

du Sbeul
Et en faire des problématiques  
qui sont les nôtres :

Nous qui occupons  
ensemble une salle  

de spectacle pendant 1h
Nous sommes parti·es de nos expériences 
multiples et en les partageant, nous avons 
créé un socle commun qui nous lie. 
Nous n’étions d’accord sur rien – si ce n’est 
sur le fait d’avoir souffert de discrimina-
tion pour la plupart – nous ne tirions pas les 
mêmes conclusions, n’avions pas les mêmes 
avenirs en tête.
De nos conflits est né un collectif qui évolue 
encore, et apprend tous les jours.
Aujourd’hui l’équipe s’est agrandie et nous 
restons des artistes en construction porté.es 
par un désir d'expression sur des sujets brû-
lants, personnels et politiques. 
Nous avons choisi de nous réunir et de partir 
de nos expériences, de nos vécus pour pro-
poser un art sans concession qui regarde en 
face les enjeux sociaux de notre époque. 
Nous sommes majoritairement racisé·es, 
nous souhaitons toutes et tous parler avec 
force et dignité. » 

Le Sbeul : Warda, Mehdi, Edson, Louise, 
Jean-Marc, Loïc, Alex, Thomas, Sacha, 

Aylyn, Thibault, Jonathan, Billy, Anaïs 
 

Écriture collective
Aide à la dramaturgie : Thomas Ollivier
Avec : Edson Anibal, Ayoub Benali, Oumar 
Diallo, Judith Gaillard Hwang, Alex Lobo, Louise 
Moret, Warda Rammach, Mehdi Zekhnini 
Assistanat à la mise en scène : Loïc Leroy
Costumes : Aylyn Bendehina
Dramaturgie : tous·tes
Lumière : JMKB
Mise en scène : Jonathan Moncef Kibani Boussaleh
Scénographie : Juliette Bestandji
Photo et visuel : Sacha Talib 
Stagiaires : Lucas Van Reymenant, Skandar 
Kazan Seckar et Moe Costa Yamamoto.

Remerciements du Sbeul :
L'équipe du Rideau, l’équipe de la Balsamine, l’équipe du 
Manège de Mons, l’équipe de la Vénerie, La FWB, l’équipe 
de l’INSAS, la team Des Blocs, la team Fatsabbats, 
la team Ravi, Mélissa Diarra, Thibault Sforza, Dimitri 
Petrovic, Lorena Spindler, Paola Stevenne, François 
Makanga, Sophie Sénécaut, Delphine Bellante, Lina 
Berbadj et un ensemble d’autres soutiens dont il 
faudra pardonner l’absence dans cette liste car, elles 
et ils, sont largement présent·exs dans nos pensées.
Production déléguée : le Rideau (Bruxelles, Be) 
Coproduction : Le Rideau (Bruxelles, Be), Mars-
Mons arts de la Scène (Be), La Balsamine 
(Bruxelles, Be), La Coop asbl et Shelter Prod
Soutien : Fédération Wallonie-Bruxelles / 
Administration générale de la Création Artistique 
- Service du Théâtre, Taxshelter.be, ING et le 
Tax Shelter du Gouvernement fédéral belge
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qui veut
garder 

des millions ? 
céline estenne 
&
joana b polge
du 13 au 15 octobre 2026 à 20h00 
le 16 octobre à 19h00  
et le 17 octobre à 18h00
Vous voulez être riche ? Facile : héritez !
Depuis des décennies l’héritage creuse 
toujours plus les inégalités sociales.
Aujourd’hui il est l’axe central autour du-
quel se dessine le destin social de tout·e 
un·e chacun·e.
Pour mieux comprendre ce qui se trame 
dans les salons cossus et pourquoi 
l’argent ne circule pas, Céline Estenne et 
Joana B Polge ont interviewé celle·ux qui 
détiennent toujours plus : les héritièr·es !
Qui veut garder des millions ? vous fait 
pénétrer dans l’intimité de celles et ceux 
qui sont riches depuis leur naissance. 
Mêlant humour décalé, magie et chan-
sons, Qui veut garder des millions ? 
aborde sans détour la question de l’héri-
tage et offre des clés pour décrypter, un 
espace pour en parler… et des refrains à 
chanter en manif’.

biographies
«  Je suis née le 2 octobre 1986, soit 
159 jours après l'explosion nucléaire de 
Tchernobyl. Mais bon, ça va. À 6 ans, j’ai rem-
porté le jeu télévisé Chambard, sur RTL-TVI, 
ce qui m’a valu une gloire intense mais de 
courte durée. Après avoir étudié beaucoup 
d’études, notamment de théâtre, j’ai collabo-
ré comme performeuse ou dramaturge avec 
Anne Cécile Vandalem, Anna Rispoli, Lorette 
Moreau, Dominique Rootdhooft et Emilienne 
Flagothier. 
Ma première mise en scène, On avait de 
bonnes dents, pièce historico-futuriste qui 
interroge notre rapport au travail, a été 
co-écrite avec une dizaine d’habitants du 
Hainaut. 
J’adore les blagues mais suis malheureuse-
ment extrêmement sérieuse. »

Céline Estenne

« C’est en 2014 que j’ai présenté ma pre-
mière création, CRAWL LIKE A BUG, spec-
tacle parmi les plus lents de l’histoire du 
théâtre. Cette pièce n’ayant pas eu le succès 
espéré, j’ai ensuite travaillé pendant deux 
ans comme serveuse à l’Athénée (Ixelles) afin 
de verser un loyer mensuel à des retraité·es 
multipropriétaires. 
Puis j’ai joué dans des spectacles de 
Salvatore Calcagno, Transquinquennal, 
Nicolas Mouzet-Tagawa, Silvio Palomo, et 
coorganisé BOK (bodies of knowledge), 
école alternative initiée par Sarah Vanhee, 
ce qui m’a enfin permis d’obtenir le statut 
d’artiste. Alors j’ai écrit un roman, La mé-
moire du terrain, publié par L’L éditions. 
Je fais aussi de la bédé mais c’est un secret. »

Joana B Polge

Un spectacle de Céline Estenne et Joana B Polge
Avec : Amel Benaïssa, Cyril Romero, Irene 
Nerys, Noémie Zurletti, Simon Perotti
Composition musicale et arrangements : 
Sarah Wéry et Adrien Guerne
Costumes : Milena Forest
Couture : Violeta Cruz
Scénographie : Clémentine Gomez, Louise Vacher Weiss
Création sonore : Théophile Rey
Création lumière et direction technique : 
David Alonso Morillo
Dramaturgie et regard extérieur : Marie Alié
Coach vocal : Michalis Boliakis
Production déléguée :  la Balsamine (Bruxelles, Be)
Coproduction : la Balsamine ( Bruxelles, Be), Centre 
des Arts Scéniques (Be), La Coop asbl et Shelter Prod
Soutien : la Bellone (Bruxelles, Be), le BAMP (Bruxelles, 
Be), Modul ASBL, Entropie production, le Varia Théâtre & 
Studio (Bruxelles, Be), la Vénerie centre culturel  
de Watermael-Boitsfort (Be), La Verrière 
(Bruxelles, Be), taxshelter.be, ING et tax 
shelter du gouvernement fédéral belge
Aide : Fédération Wallonie-Bruxelles, Service Général 
de la Création Artistique – Service du Théâtre 
Le projet est partiellement financé 
par de l’argent d’héritage
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the selkie
poetry

reading
beauty and 
the beast 
 
le 16 octobre 2026 à 21h00 
le 17 octobre à 20h00  
Spectacle en anglais sans surtitre

The Selkie Poetry Reading mêle les 
poèmes et les chansons du célèbre duo 
de la Belle et de la Bête (pas de la ver-
sion Disney !) dans un cadre dépouil-
lé et intimiste, y mettant en lumière les 
contrastes entre la brutalité et la fra-
gilité, la luxure et le dégoût, le corps  
et le phoque (l’âme). 
En se dépouillant du superflu, ce projet 
vous invite à une lecture de poésie porno-
graphique et dystopique qui mêle beau-
té des ténèbres et entre-deux. La poésie 
se déploie également dans et à partir 
d’un paysage mythique où Amanda et 
Halla se métamorphosent, entre phoque 
et femme. Munies de leurs instruments 
et d’un peu de maquillage, elles vous in-
vitent à vous détendre, à écouter et peut-
être à flotter en apesanteur en écoutant 
leurs voix feutrées, sombres et épiques.

biographies
« Je suis danseuse et chorégraphe, titulaire 
d’un master en chorégraphie de l’Univer-
sité des arts de Stockholm. Privilégiant les  
collaborations et travaillant dans une pers-
pective féministe, je forme souvent un duo 
chorégraphique afin de questionner l’idée du 
génie solitaire (masculin). Mon travail puise 
à l'art et à la culture populaire, recontex-
tualisant des éléments familiers pour explo-
rer comment leur sens évolue lorsqu'ils sont  
placés dans un nouveau contexte. J'aime dé-
tourner et brouiller les conventions et les cli-
chés en explorant comment la politique et 
le genre se projettent sur les mouvements 
du corps. J'ai beaucoup collaboré avec 
les chorégraphes Amanda Apetrea et Erna 
Ómarsdóttir ainsi qu'avec des compagnies 
telles que Cullberg, Iceland Dance Company 
et le Ballet de Bâle. »

Halla Ólafsdóttir 

«  Chorégraphe et performeuse basée à 
Stockholm, je suis titulaire d’un master en 
chorégraphie de l’Université des arts de 
Stockholm. Ma pratique s’inspire de la théo-
rie politique, et notamment du féminisme, du 
sex-positivisme, du body-positivisme et de la 
pensée utopique queer. Je cherche à ques-
tionner les structures de pouvoir dominantes 
en explorant la manière dont les normes fa-
çonnent les corps et les relations. Le travail 
collaboratif est central dans ma démarche ; je 
suis cofondatrice du collectif ÖFA et membre 
du groupe Samlingen. J’ai créé et présenté 
des œuvres en Suède et à l’étranger, et no-
tamment DANCERAMICS, There Will Be Men 
(2021), Primary Partner (2024), Pride and 
Prejudice (2021) et Fäbodjäntan (2026). »

Amanda Apetrea

ph
ot

og
ra

ph
ie 

: M
ärta Thisner

Chorégraphie et poésie : Halla Ólafsdóttir et Amanda Apetrea
Conception lumière : Björn Kuajara
Technicien : Björn Kuajara
Musique : Lune
Projections : Ester Martin Bergsmark
Décors et conception lumière d’après les créations 
de Chrisander Brun dans Sälkvinnorna
Structure administrative : Interim Kultur (Stockholm, Se)
Produit par Sara Bergsmark (Johnson & Bergsmark)
Images : Märta Thisner
Coproduction : MDT/Moderna Dansteatern
Avec le soutien du Conseil suédois des arts
The Selkie Poetry Reading est présenté dans le cadre  
du réseau R.O.M (Residencies On the Move)  
à la Balsamine (Belgique), sur invitation du Reykjavik 
Dance Festival (Islande) et en partenariat avec le joli 
collectif – Théâtre l’Aire Libre (France), Santarcangelo 
Festival (Italie) et Théâtre Prospero (Canada).
Le réseau R.O.M est soutenu par l'Union européenne 
dans le cadre du programme Europe Créative,  
le programme la Route de l’art du Conseil des arts  
de Montréal et le Conseil des arts et des lettres du Québec.
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cinema
impero

muna mussie 
 
les 16 et 17 octobre 2026  
[en journée]
Représentations one-to-one de 20 minutes – en continu 
Performance en anglais sans surtitres 
Hors les murs – Cinéma Galeries

Cinema Impero tire son nom d’un ciné-
ma construit dans le centre d’Asmara, 
en Érythrée, en 1937, sous le régime 
fasciste. En tant que langage, le cinéma 
a toujours eu le pouvoir de forger des 
imaginaires et, en parallèle, de façon-
ner et de construire des récits, en par-
ticulier lorsqu’il est utilisé à des fins de 
propagande par des régimes autori-
taires. Les nouveaux langages des intel-
ligences artificielles tâchent eux aussi à 
la fois de surprendre et de déformer la 
réalité. Cinema Impero est un métaré-
cit qui mêle de multiples couches spa-
tiotemporelles et différents éléments lin-
guistiques : des images vidéo issues des 
archives historiques de l’Istituto Luce et 
des archives personnelles de l’artiste, 
racontées et réalisées par deux voix 
et deux intelligences, l’une artificielle, 
l’autre émotionnelle. Cinema Impero est 
une boîte noire qui renferme le langage 
du cinéma, celui du théâtre et les algo-
rithmes de l’intelligence artificielle. 

À l’intérieur de ce dispositif mul-
tisensoriel conçu pour un spec-
tateur à la fois, la personne est 
placée au centre du macrorécit 
et est invitée à s’abandonner à 
la proximité, un espace d’alté-
rité intime, entre le narrateur et 
l’auditeur.

biographie

«  Je m’appelle Muna Mussie ; je suis une 
artiste d’origine érythréenne installée à 
Bologne, où a commencé mon parcours dans 
le théâtre et la performance. Je me suis for-
mée au Teatrino Clandestino entre 1998 et 
2001, puis en 2002, j’ai intégré la formation 
européenne avancée pour comédiens diri-
gée par Cesare Ronconi ; cette expérience a 
marqué le début d’une longue collaboration 
avec le Teatro Valdoca, qui s’est poursuivie 
jusqu’en 2012. Au début des années 2000, 
j’ai cofondé le collectif de recherche Open, 
un important espace d’expérimentation.
Au fil du temps, j'ai développé une pratique 
oscillant entre arts de la scène et arts visuels. 
Parmi mes œuvres, on citera Madrepatria, 
Monkey See, Monkey Do, Milite Ignoto et 
Punteggiatura ainsi que des projets plus ré-
cents comme Oblio, Curva Cieca, Bologna 
St. 173 et Cinema Impero. Mon travail dé-
coule souvent d’une exploration de la mé-
moire individuelle et collective, et la broderie 
s’est imposée dans ma pratique comme un 
geste partagé et participatif.
J'ai présenté mon travail dans divers 
contextes, notamment lors de festivals, dans 
des musées et dans des espaces indépen-
dants, en Italie et à l'étranger. Certains de 
mes projets figurent dans des collections pu-
bliques, comme celle du MAMbo à Bologne. 
J'ai collaboré avec des artistes tels que Flavio 
Favelli, Massimo Carozzi, Invernomuto, Brett 
Bailey, Mette Edvardesen, Sara Manente et 
Gianluca Mattei.
C'est la recherche qui continue à guider ma 
pratique : l'expérimentation à travers diffé-
rents médias et la volonté de donner forme à 
la tension qui émerge entre différents pôles 
expressifs. » 

Muna Mussie

Cinema Impero est le projet lauréat de la première 
édition de blOOm, un réseau de création en 
tête-à-tête, promu et conçu par : Fondazione 
Armunia(Castiglioncello, It), Primavera dei Teatri 
(Castrovillari, It), Santarcangelo Festival (It), Sardegna 
Teatro (Cagliari, It) et Triennale Milano Teatro (It)
 
Écrit et mis en scène par : Muna Mussie 
En collaboration avec : 
Montage vidéo : Luca Mattei 
Anthropologue africaniste : Simao Amista 
Conservatrice d’art contemporain : Martina Angelotti 
Musicien : Matteo Nobile 
Concepteur sonore : SimonLuca Laitempergher 
Traductrice : Susan Zuckerman 
Projet soutenu par le ministère italien des Affaires 
étrangères dans le cadre de LANDING 
Avec le soutien de : Passage Festival (Helsingør,Dk), 
IIC Strasbourg (Fr) et le département Export 
de l’ATER Fondazione (Bologne, It) 
Coproduction : Museo delle Civiltà, Rome (It)

Cinema Impero est présenté dans le cadre du réseau 
R.O.M (Residencies On the Move) à La Balsamine 
(Belgique)  sur invitation du Santarcangelo festival 
(Italie) et en partenariat avec le joli collectif – 
Théâtre l’Aire Libre (France), Reykjavik Dance 
Festival (Islande) et Théâtre Prospero (Canada).
Le réseau R.O.M est soutenu par l'Union européenne 
dans le cadre du programme Europe Créative, le 
programme la Route de l’art du Conseil des arts de 
Montréal et le Conseil des arts et des lettres du Québec.
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joyaux
lourdement

sous-estimés
bast

hippocrate  
les 21 octobre 2026 à 19h00  
et le 22 octobre à 20h00
Une coprésentation Les Halles de Schaerbeek  
et la Balsamine 
Hors les murs – Les Halles de Schaerbeek 

Deux hommes s’aiment, se déchirent, se 
retrouvent, se détestent et se réconci-
lient. Ensemble, ils traversent différentes 
formes de relations — de la relation ou-
verte au chemsex, du lien platonique au 
polyamour — dans une quête constante 
de tendresse, de compréhension et de 
connexion.
Sur scène, leurs corps s’enlacent, se dé-
fient, se réinventent. L’étreinte devient 
langage, le corps à corps une manière 
de penser la relation autrement.
Le pas de deux formé par les interprètes 
se tisse au fil de la trame sonore dans un 
mouvement organique.
Joyaux lourdement sous-estimés ques-
tionne nos manières d’aimer et les in-
jonctions au couple hétéronormé.

En explorant des alternatives, 
la pièce propose de se libérer 
de l’idéalisation du couple et 
d’imaginer de nouvelles voies 
vers un espace sensible et in-
candescent, où le désir côtoie 
la fragilité, où la tendresse se 
fait politique, et où les corps ap-
prennent à s’aimer autant qu’à 
se quitter.

biographie
«  Je suis un artiste suisse afrodescendant, 
pédé et issu de la seconde génération de 
l’immigration.
Ma pratique se caractérise par la mise en 
scène de corps bruts et magnétiques, où vul-
nérabilité, physicalité et porosité se mêlent à 
des thématiques sociétales et interperson-
nelles. À travers une approche fondée sur 
l’autofiction, j’explore les relations humaines 
et la manière dont nos histoires intimes ré-
sonnent collectivement, tissant des ponts 
entre le micro et le macro, entre le personnel 
et le politique.
Après un parcours autodidacte, j’obtiens en 
2019 un Bachelor à La Manufacture HES-SO 
Lausanne.
Mes créations, notamment LoveLettersOrNot 
(2021) et Joyaux lourdement sous-estimés 
(2025), interrogent avec tendresse et inten-
sité l’intimité, la complexité des liens et la 
gestion des traumatismes individuels.
Je développe mes projets à la croisée de la 
danse, de la performance et de la narration, 
souvent nourris de musique pop et de récits 
autofictionnels.
Je collabore régulièrement avec des ar-
tistes tels que Géraldine Chollet, Simone 
Aughterlony et Valerie Reding, tout en pour-
suivant une recherche qui vise à créer des 
espaces de partage, d’écoute et de réso-
nance, où les corps deviennent des terri-
toires de connexion et de transformation. »  

Bast Hippocrate

Direction artistique et performance : Bast Hippocrate 
Performance : William Cardoso 
Lumière : Tiki Bordin
Musique et conception sonore :  Golce Kummer
Son et conception des haut-parleurs : Thibault Villard
Costumes : Zoé Marmier 
Dramaturgie : Sélima Chibout 
Regard Extérieur : David Weishaar Mélissa Guex 
Consultation éditoriale : Noémi Schaub
Bijouterie : Capucine Jewelry 
Production & diffusion : Maxine Devaud
Diffusion oh la la - performing arts 
production Maxine Devaud 
Video recording: Sophie Berset 
Photography: Salomé Guyot, Giogia Filipponi 
Lazy Suzy crée pas Jonas Maria Droste 
en collaboration avec Jen Rosenblit 
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endless
summercamp
sophie

guisset    
les 19, 20, 21 et 25 novembre 2026 
à 20h00, les 24, 26 et 27 novembre 
à 21h00 et le 28 novembre à 18h00
Une coprésentation les Halles de Schaerbeek,  
Charleroi danse et la Balsamine 
À partir de 18 ans  
Spectacle en anglais surtitré en français 

Avec Endless Summer Camp, Sophie 
Guisset prolonge ses recherches sur les 
espaces de liberté et les alliances iné-
dites. S'inspirant de son expérience in-
time au sein du mouvement scout, elle 
en reprend le cadre et la structure … 
pour mieux en détourner les codes.
Bienvenue à un utopique camp 
d'été réservé aux adultes, où des 
performeur·euses créent une troupe 
éphémère et explorent ensemble le dé-
sir, la transgression et la joie. Comme 
autrefois dans les bois, il s'agira de dé-
ployer son imagination dans l'invention, 
la construction et l'organisation d'un  
espace de jeu, et de faire corps avec  
le groupe.
Ici, vice, perversion et transcendance 
de soi ne sont pas des tabous, mais des 
sources de plaisir et de fierté. L'esprit 
scout, cette ingéniosité face à l'impré-
vu, cette attention portée au milieu qui 

nous entoure, devient le moteur 
d'une exploration intime et col-
lective du désir et de la sexuali-
té, vécus avec vulnérabilité, hu-
mour et délicatesse.
Endless Summer Camp nous 
invite à repenser notre rap-
port au désir et à imaginer, en-
semble, de nouveaux scénarios 
relationnels … et à le faire sous 
le soleil.

biographie
«  Née à Tournai en 1987, une nuit de car-
naval, je découvre le théâtre à 16 ans et dé-
cide d'en faire mon métier à 19. À 27 ans, 
je m'installe à Berlin pour une formation en 
danse contemporaine, où la découverte du 
travail de Mette Ingvartsen transforme dura-
blement ma vision de la performance.
Ma pratique artistique gravite autour de l'in-
timité, du plaisir et du jeu. J'imagine des es-
paces où les protagonistes — ou joueur·ses — 
trouvent liberté et sécurité pour explorer de 
nouvelles expériences. Mon travail s'inspire 
de l'organisation sociale et de la dimension 
politique des espaces queer, abordés à tra-
vers une lecture féministe : des espaces si-
tués en dehors des normes hétérosexuelles et 
des dynamiques de pouvoir qui en découlent.
Je puise aussi dans des pratiques populaires 
du quotidien — tennis, puzzles, cuisine — 
pour en détourner les interactions sociales 
de manière ludique, créant des récits et des 
formes d'échange inattendus. Dans mes 
créations, j'interroge les notions de vice, de 
perversion et de transcendance de soi liées 
à des pratiques sexuelles non normatives, 
pour les révéler comme sources de plaisir, 
de joie et de fierté. La bienveillance et le res-
pect restent au cœur de ma démarche.»

Sophie Guisset

Concept et mise en scène : Sophie Guisset
Interprétation, textes et collaboration artistique :  
Lieselot Siddiki, Camilla Strandhagen, Juan 
Felipe Amaya Gonzales, Pauline Payen
Dramaturgie et collaboration artistique : 
Lisa Vereertbrugghen
Soutien à l’écriture des textes : Melanie Jame Wolf
Scénographie et costumes : Bastien Poncelet
Conseiller chorégraphie : Daniel Linehan
Lumière : Emilio Cordero Checa
Son : lou drago
Production : Hiatus
Coproduction : la Balsamine (Bruxelles, Be),  
Kunstencentrum BUDA (Courtrai, Be), Kunstencentrum 
VierNulVier (Gent, Be), Le Phénix Scène Nationale 
(Valenciennes, Fr), Charleroi danse – centre 
chorégraphique de Wallonie-Bruxelles (Be), 
Maison de la Culture d’Amiens (Fr) 
Supporté dans le cadre du Réseau INTERREG 
VI France-Wallonie-Flandres - EMERGE 
Soutien : la Communauté flamande,  
Wallonie-Bruxelles International (WBI)
Aide : Fédération Wallonie-Bruxelles, Service général 
de la Création artistique – Service du Théâtre
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stone
garance

maillot    
du 24 au 27 novembre 2026  
à 19h00 et le 28 novembre à 16h00
Une coprésentation les Halles de Schaerbeek,  
Charleroi danse et la Balsamine 

Avec son premier projet  STONE   
Garance Maillot retraverse, au plateau, 
un basculement personnel, la mort de 
son grand-père, à partir duquel elle 
laisse surgir une question : «  Que faire 
de nos héritages ? » 
Garance raconte, chante et danse, par-
fois tout en même temps. Elle convoque 
des figures lesbiennes et  Queer  de 
l’histoire de la danse qui apparaissent 
comme des doubles, des fantômes ac-
tifs, des présences qui ont pavé le che-
min et déplacent la mémoire.
Avec  STONE  Garance  Maillot explore 
l’héritage comme un phénomène vi-
vant : des forces imprévisibles, à la fois 
joyeuses et mélancoliques. De cette tra-
versée naît une danse qui fabrique du 
commun, où l’intime devient moteur d’un 
geste collectif. Une ode à l’amour, et à 
celle·ux qui le rendent possible.

biographie
« Originaire du Pré-Saint-Gervais, la plus pe-
tite commune d’Île-de-France, je grandis à la 
marge de Paris, entre les logements sociaux 
en briques rouges et les usines reconverties 
en ateliers d’artistes. Je passe par Montréal 
avant d’arriver à Bruxelles, où je termine ma 
formation de danseuse en 2024, avant de 
travailler avec des chorégraphes et artistes 
tels que Jorge Léon, Simone Aughterlony, 
la compagnie Tumbleweed et Serge Aimé 
Coulibaly.
Un des tournants dans ma vie est le décès de 
mon grand-père, figure importante de mon 
éducation. À son enterrement, lorsqu’on me 
demande de lui rendre hommage, mon ré-
flexe est de danser. Malgré les réactions 
sceptiques, jugeant le geste dangereux pour 
le rituel catholique, je décide d’aller au bout. 
Je danse sur sa tombe. Je garde de cette 
danse le souvenir d’une émotion intensément 
déroutante : une peine mêlée à un soulage-
ment profond. Je constate aussi que cette 
danse a su créer du commun parmi les per-
sonnes présentes. À un endroit mystérieux, 
des ponts se sont créés entre nous.
Cette expérience m’amène à questionner 
la notion d’héritage : ceux que l’on ne choi-
sit pas et ceux que l’on décide d’embrasser. 
J’entame une recherche sur des danseuses 
et chorégraphes lesbiennes et queer dans 
l’histoire de la danse. À partir de ces réfé-
rences devenues généalogie, je développe 
une chorégraphie du fragment et de la disso-
ciation. Dans mon travail, la danse dialogue 
avec d’autres médiums, à savoir le texte, le 
chant et des matériaux plastiques, textiles et 
minéraux, pour mieux questionner le corps 
et son rapport au monde. »

Garance Maillot

Chorégraphie, écriture et interprétation : Garance Maillot
Dramaturgie : Alice Jumelle
Accompagnement artistique : Jorge Léon 
Création sonore : Iris Therasse, Nabila Mekkid
Création lumière et régie générale : Emma Laroche
Scénographie : Zoé Ceulemans
Sérigraphies sur pierre : Josépha Kinsella
Costume : Vio Lacroix 
Regard artistique : Caroline Roche
Assistant à la recherche : Roy Hankach 
Captation vidéo : Nao Maltese
Production déléguée : La Balsamine (Bruxelles, Be) 
Coproduction : La Balsamine (Bruxelles, Be), Charleroi 
danse, centre chorégraphique de Wallonie-Bruxelles (Be)
Soutien : Fédération Wallonie-Bruxelles, Service 
général de la création artistique – Service de la Danse, 
Charleroi danse, centre chorégraphique de Wallonie-
Bruxelles (Be), Les Halles de Schaerbeek (Bruxelles, 
Be), Metarage (Bruxelles, Be), le BAMP (Bruxelles, Be) 
Remerciements : Sihame Haddioui
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surveillée 
et punie

philippe cyr  
& safia nolin     
les 21 et 22 janvier 2027 à 20h00 
et le 23 janvier à 18h00
Une coprésentation les Halles de Schaerbeek,  
le 140 et la Balsamine 
Hors les murs – Les Halles de Schaerbeek  

Quel sens donnons-nous à la liber-
té d’expression lorsqu’elle se matéria-
lise en violence? Devant cette ques-
tion insoluble, Safia Nolin et Philippe 
Cyr se consacrent à sublimer la haine. 
S’emparant des milliers de mots d’in-
sultes proférés à l’égard de la chan-
teuse, i·els en font la matière première 
d’une création hors norme et entière-
ment musicale. 
Dans une puissante célébration du geste 
artistique et un vibrant appel au collec-
tif, sororité et solidarité se déploient. 
Armée de sa guitare et entourée d’une 
communauté forte et fière, Safia Nolin 
se réapproprie l’espace duquel on la 
chasse. À la fois majestueuse et vulné-
rable dans cette mise à nue, aux côtés 
de son alter ego, elle déjoue les attentes 
et se libère du poids de la peur. Face au 
châtiment infligé par la parole publique, 
toutes les permissions sont accordées 
par la musique, jusqu’à transformer les 
dynamiques antagonistes.

biographies
«  Je suis né en Gaspésie, près de la mer. 
Mes yeux, habitués à regarder l’horizon, 
cherchent à regarder là où on s’arrête habi-
tuellement de voir. J’aime porter mon atten-
tion sur les zones d’ombres de l’existence et 
tenter de sonder où se trouvent les limites. 
Quand je parle de mon travail, j’aime me ré-
férer à la description que Foucault fait de la 
transgression qu’il compare à un éclair dans 
la nuit. Là où il y a friction, une étincelle peut 
surgir. C’est probablement le contraire de la 
provocation, c’est plutôt comme une tenta-
tive de renommer ce qui nous entoure pour 
que la réalité puisse être envisagée autre-
ment. J’essaie de faire ça à travers les pro-
jets que je crée et ceux que je programme au 
Théâtre Prospero. »

Philippe Cyr

«  Je suis née à Québec. Mon parcours est 
celui d’une quête identitaire, une exploration 
de la différence et de la marginalité. En tant 
que femme racisée, lesbienne et artistique-
ment non conforme, je défie les normes et les 
attentes sociétales. Je préfère épouser cette 
image dissonante, plutôt que de répondre à 
ce que je ne suis pas. J’ai fait paraître Limoilou 
(2015), Reprises vol 1. (2016), vol. 2 (2019) 
et vol. 3 (2026), Dans le noir (2018), SEUM 
(2021) et UFO RELIGION (2024). Je pratique 
le crochet depuis quelques années. Au-delà 
d’un passe-temps, le crochet me permet 
d’exprimer ma dualité, entre couleurs explo-
sives et trous imparfaits, jovialité et chan-
sons tristes. »

Safia Nolin

Livret : Safia Nolin, Jean-Philippe Baril Guérard 
Musique : Safia Nolin, Vincent Legault 
Idéation et mise en scène : Philippe Cyr 
Conseil dramaturgique : Anne-Marie Voisard 
Avec : Safia Nolin, Katia Lévesque et un chœur
Direction du chœur local : en cours de distribution
Chœur : Mathieu Abel, Cristine Cimon Fortier, 
David Cronkite, Ryan Doyle Valdés, Étienne 
Guertin, Claudine Ledoux, Kimberly Lynch, 
Florence Tremblay et un chœur local
Scénographie et costumes : Odile Gamache 
Lumière : Cédric Delorme-Bouchard 
Assistance à la mise en scène : Andrée-Anne Garneau 
Régie : à confirmer
Intégration vidéo : Zachary Noël-Ferland 
Intégration lumière : Joëlle LeBlanc 
Intégration et régie son : Jules Potier 
Recherche : Ariane Thibault-Vanasse
Direction de production : Catherine Comeau
Direction technique : Ariane Roy

Une création du Prospero (Montréal, Ca),  
en coproduction avec l’Homme allumette (Montréal, Ca), 
le Théâtre français du Centre national des Arts 
(Ottawa, Ca) et Les Plateaux Sauvages (Paris, Fr), et en 
collaboration avec le Théâtre du Trident (Québec, Ca)
Développé avec le soutien du Fonds national de création 
du Centre national des Arts du Canada. 
Surveillée et punie a été créé au Festival 
TransAmériques (FTA) en 2024.
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dirty closets 
marianne

chargois  
du 16 au 19 février 2027 à 19h00 
et le 20 février à 18h00
Dirty Closets est une performance do-
cumentaire abordant la thématique 
des échanges économico-sexuels en 
contexte colonial, du coming out des 
travailleur·ses du sexe, et des besoins de 
réparations collectives et historiques 
qui s’y expriment.
Jamal Phoenix et Marianne 
Chargois, deux travailleur·ses du sexe 
contemporain·es, ont tous·tes deux des li-
gnées généalogiques qui prennent ra-
cine dans des pays colonisés par la 
France, aux Antilles et en ancienne 
Indochine. Entre récit généalogico-bio-
graphique et arpentage de vie minori-
taire, les deux performeur·ses tentent de 
répondre aux silences de leur histoire : 
pris dans les enjeux de genre, de classe 
et de race, quelles intimités économico-
sexuelles ont vécus leurs ancêtres ? 
En présence live de la créatrice so-
nore Mona Servo et de l’artiste visuel 
Thy Truong Minh, Dirty Closets raconte 
des histoires de l’époque coloniale in-
dustrielle d’hier à celle néo-coloniale et 
néo-capitaliste d’aujourd’hui.  

biographie
« Dès mon plus jeune âge, j’ai intégré deux 
choses : qu’il faut se débrouiller par soi-
même, quoi qu’il advienne. Et que le passé 
n’existe pas. C’est ainsi que, tournée vers le 
pragmatisme du présent et de ce qu’il faut 
devenir, je ne remarquais pas les trous de 
mon histoire familiale. Et que, fidèle à la pré-
diction de ma date de naissance, jour de la 
Sainte-Marie-Madeleine, je développais 
mon autonomie via le travail du sexe. 
Ce n’est que bien plus tard que j’ai com-
mencé à voir, par petites touches, l’évidente 
étrangeté. L’omniprésence de ce qu’il fal-
lait taire des origines de mon grand-père. 
Son visage eurasien, que son nom très fran-
çais ne parvenait pas à masquer. Des circu-
lations, des dates, des lieux, qui quadrillent 
impeccablement les grandes dates de l’his-
toire coloniale française. Mon propre pré-
nom, Marianne, qui m’a toujours mise mal à 
l’aise tant ce symbole de la République fran-
çaise sonne comme un simulacre. 
Dans Dirty Closets, je mène un travail de re-
cherche généalogique et historico-politique 
dans lequel je remonte la trace de mes ori-
gines. J’y écris un récit mêlant des archives 
personnelles et collectives, j’assume des 
spéculations, j’enquête. En tirant le fil de mes 
ancêtres, de leurs résistances et de leurs dé-
nis, je contemple la façon dont ils résonnent 
à l’époque contemporaine, dans mes choix 
de vie comme dans les combats politiques 
d’aujourd’hui. » 

Marianne Chargois

Conception, écriture : Marianne Chargois
Performance, récits : Jamal Phoenix, Marianne Chargois
Création sonore et musique live : Mona Servo
Création visuelle : Thy Truong Minh  
Accompagnement chorégraphique : Emmanuelle Vincent
Création scénographique : Pierre Larauza
Accompagnement/fabrication structure 
plexiglass : Ateliers Wauters
Création lumière : Nicolas Marty
Création vidéo : Miguel Soll
Accompagnement recherche 
transgénéalogique: Law Cailleretz

Production :  AWC Production
Production déléguée : Atelier 210 (Bruxelles, Be) 
Diffusion déléguée : la Balsamine (Bruxelles, Be)
Coproduction : Atelier 210 (Bruxelles, 
Be), la Balsamine (Bruxelles, Be) 
Soutien : le Bamp (Bruxelles, Be), Kunstenwerkplaats 
(Bruxelles, Be), t.r.a.n.s.i.t.s.c.a.p.e asbl (Bruxelles, Be)
Aide : Fédération Wallonie-Bruxelles, Service général 
de la Création artistique - service du Théâtre 
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cursed and
crossed
charly ange

fogaroli  
du 16 au 19 février 2026 à 20h30 
et le 20 février à 19h30
Une coprésentation les Halles de Schaerbeek,  
Charleroi danse et la Balsamine  

Dans Cursed and Crossed, cinq inter-
prètes errent sur le plateau, chacun·e 
porteur·se d’une solitude unique. Tour à 
tour, leurs danses tracent des formes 
desquelles émergent des figures  
monstrueuses — fragiles, troublantes, 
désarmantes.
Pour son premier projet, Charly Ange 
Fogaroli travaille avec l’horreur non pas 
comme un genre qui suscite la peur, 
mais comme un lieu de survivance de 
mémoires marginales qui nous inter-
rogent : « Comment une génération 
maudite s’approprie-t-elle les esthé-
tiques du monstrueux et de l’horrifique 
pour construire son rapport au monde ?  
Et si la monstruosité n’était plus une ex-
clusion, mais un espace partagé de 
transformation ? »
À travers un regard nourri de roman-
tisme sombre, Cursed and Crossed 
fait émerger la nostalgie d’un futur déjà  
révolu. Dans cette vaste chambre d’écho, 
ses fantômes orphelins finissent par  
former une communauté.

biographie
« Je m’appelle Charly Ange Fogaroli. J’ai 
grandi en Ardèche, dans le sud de la France, 
avec ma mère. Avant la danse, j’ai été spor-
tive de haut niveau pendant quinze ans : cinq 
entraînements par semaine, des compé-
titions intensives chaque week-end. Cette 
discipline a façonné mon rapport au corps,  
à l’endurance et au collectif.
En 2019, des blessures m’ont contrainte 
à arrêter. Je vends ma voiture et pars  
à Londres. Dans les sous-sols de la ville,  
je découvre le cabaret, les musiques alterna-
tives et les musicals. À 22 ans, je prends mes 
premiers cours de voguing, de contemporain 
et de classique. Une révélation : j’apprends 
à relier des états que j’avais toujours sépa-
rés — puissance et vulnérabilité, contrôle et 
lâcher-prise.
Aujourd’hui, ma pratique chorégraphique 
unit danse, musique live et cabaret. Inspirée 
par l’iconographie de la femme et du queer 
dans l’horreur, ainsi que par les esthétiques 
subculturelles, j’y explore des figures hy-
brides, entre sublime et monstrueux, pour 
donner forme à des flux intérieurs au-delà 
des mots.
Ma démarche est résolument collaborative : 
chaque projet naît de rencontres, d’images, 
de textes ou de sons, transformés par les 
interprètes et leurs pratiques. Diplômée du 
master de recherche et pratique chorégra-
phique de Charleroi Danse, je performe et 
collabore avec des artistes comme Olivia 
Grandville, François Chaignaud, Yves-Noël 
Genod ou encore Benjamin Abel. » 

Charly Ange Fogaroli 

Interprétation : Salomé Kalonji, Magdalena 
Hembersinn, Antoine Coppi,
Stella Mascarett, Charly Ange Fogaroli
Assistanat à la chorégraphie et production : 
Plume Ducret
Dramaturgie : Mallo Breysse
Création sonore : Magdalena Hembersinn
Scénographie : Philippe Janer
Création lumière : Tristana Denis
Création costumes : Jules Henaut, Jeanne Gilois
Production déléguée : la Balsamine (Bruxelles, Be) 
Coproduction : Charleroi danse, centre chorégraphique 
de Wallonie-Bruxelles (Be), Les Halles de Schaerbeek 
(Bruxelles, Be), la Balsamine (Bruxelles, Be) 
Aide : Fédération Wallonie-Bruxelles, Service général 
de la Création artistique – Service de la Danse
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la dernière
archive 

carolina
bonfim & 
flavio rodrigo 
les 9, 10 et 12 mars 2027 à 20h00
le 11 mars à 14h30
le 13 mars à 18h00
Le 2 septembre 2018, un incendie a ré-
duit en cendres 90 % du Musée national 
de Rio de Janeiro : 20 millions d’objets, 
des trésors indigènes, des artefacts afro-
brésiliens, des reliques égyptiennes… 
Des mémoires parties en fumée.
Face à cette catastrophe, une question 
obsédante : Comment accéder à un patri-
moine qui n’existe plus ? Comment « visi-
ter » un musée sans murs ni collections ?
Pour y répondre, Carolina Bonfim et 
Flavio Rodrigo ont recueilli les souvenirs 
intimes de celles et ceux qui, un jour, ont 
croisé un objet, une œuvre, un fragment, 
un couloir de ce musée aujourd’hui dis-
paru. À travers ces récits, i·els tracent les 
contours d’un musée qui persiste autre-
ment. Une transmission vivante qui s'in-
terroge sur la fragilité de la mémoire et 
des droits sociaux et politiques les plus 
importants de notre époque.

Conception, écriture et mise en scène : Carolina Bonfim 
Écriture, mise en scène et interprétation : Flavio Rodrigo 
Création lumière et regard scénographique : 
Pol Esteve Castelló 
Régie générale, son et graphisme : Carlos Valverde
Costume : Raquel de Morais 
Enregistrement sonore : Mathilde Maillard 
Traduction et relecture : Anne-Sophie Pinard 
Regard extérieur : Ayoh Kré Duchâtelet, Peggy Pierrot, 
Sophie Senecaut et Karel Vanhaesebrouck 
Remerciements chaleureux : à toutes les personnes 
interviewées qui ont rendu ce projet possible, Noémie 
Drouguet, Manuelina Duarte, Zé Caetano, Raquel 
Versieux, Roberto Freitas, Carolina Mendonça, toute 
l’équipe de La Balsamine, du Festival Santarcangelo 
et de la Société libre d'Émulation de Liège, le Fonds de 
la Recherche en Art (FRArt/FNRS) et à nos familles.
Production déléguée : la Balsamine (Bruxelles, Be)
Coproduction : la Balsamine (Bruxelles, Be), Festival 
Santarcangelo (Santarcangelo di Romagna, It)
Aide : Fédération Wallonie-Bruxelles, Service général 
de la Création artistique – Service du Théâtre
Soutien : Wallonie-Bruxelles International
Résidence : Festival Santarcangelo (Santarcangelo di 
Romagna, It), avec le soutien de Wallonie-Bruxelles 
International. Cette résidence a été soutenue par 
le réseau R.O.M.  (Residencies On the Move)

La dernière archive n’est pas 
une résurrection. C’est une re-
création. Celle d’un patrimoine  
dépouillé de sa forme matérielle 
et qui continue de vivre grâce à  
la voix, aux gestes, aux corps, aux 
cervelles et aux imaginations.

biographies
«  Je suis née à São Paulo et j’ai grandi à 
Taboão da Serra, dans sa périphérie. Depuis 
le haut de l’immeuble où j’habitais, je regar-
dais la ville se remplir d’eau sous la pluie. 
Ne pas pouvoir sortir de chez soi était amu-
sant plutôt qu’angoissant. À l’adolescence, 
malgré ma timidité, j’ai réussi à intégrer le 
groupe de théâtre de mon école. Ce plaisir 
m’a menée à l’université et à suivre une fi-
lière en théâtre. Un peu par hasard et un peu 
en cherchant, je suis devenue artiste, en-
seignante et chercheuse. Je quitte le Brésil 
en 2010. En 2015, j’arrive à Bruxelles pour 
faire un doctorat. Partir de mon habitat natu-
rel a éveillé en moi une attention aux autres, à 
leurs gestes et à leurs histoires, ainsi qu’à la 
manière dont les récits se tissent entre leurs 
corps et le mien. »

Carolina Bonfim

« Je suis né et j’ai grandi à Araras, une ville 
de la campagne de São Paulo, au Brésil. 
C’est au cours de mon adolescence que je 
me suis connu et reconnu comme artiste et 
comme pédé, ces deux aspects s’aidant mu-
tuellement à se renforcer et à résister. Le 
théâtre a été pour moi un refuge, un temple 
où je pouvais être qui je voulais être. À cet 
endroit, entouré de toutes ces personnes, je 
pouvais exister. Mes principaux matériaux 
de création sont mon corps et mes mots, que 
j'utilise pour raconter des histoires. Je suis 
avant tout et surtout un raconteur d'histoires, 
et c'est à travers ces histoires que je me si-
tue dans le monde. Ma principale méthode 
de travail est la rencontre avec l’autre. Je ne 
suis jamais seul, mes camarades de création 
et de lutte ainsi que mes ancêtres m’accom-
pagnent toujours. Beaucoup de sang a cou-
lé avant moi pour que je puisse être ici au-
jourd’hui, et je ne peux pas oublier d’honorer 
chaque goutte de ce sang. »

Flavio Rodrigo
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freestyle is a 
heart to beat
jocelyn

kagina
les 17 et 19 mars 2027 à 19h30
dans le cadre du festival Linguales #2 Focus Suisse  

Depuis une simple boombox, une diffu-
sion sonore raconte les battements de la 
ville d’origine de Joce [Jocelyn Kagina]. 
S’y adjoignent des extraits de musique 
qui, d’habitude émis d’un casque audio, 
accompagnent ses oreilles et ses pas.  
Il incorpore à ce portrait intime et vibra-
toire de l’espace urbain une retranscrip-
tion par la danse. Entouré d’éléments 
et d’images d’archives qui symbolisent 
son processus de recherche, Joce inter-
prète, par le freestyle le dialogue perpé-
tuel entre le corps, la ville et la mémoire, 
invitant chaque individu présent à res-
sentir l’histoire qui danse en nous.

Une performance artistique évolutive de Joce 
[Jocelyn Kagina] | Cie* Persona Compendium
* Structure indépendante provisoirement non établie

biographie
« Je suis né et j’ai grandi à Genève (CH) dans 
les années 90. J’y vis et travaille en tant 
qu’enseignant remplaçant dans les écoles, 
collèges et lycées.
J’ai fait une formation en arts plastiques  
à la HEAD où j’ai obtenu un diplôme Bachelor 
en performance artistique, puis un Master 
en études critiques, curatoriales et cyber-
médias (CCC). Entre deux, j’ai été travailleur 
social. Ce qui me vaut un perpétuel ques-
tionnement sur la transmission et le partage 
intergénérationnel des connaissances.
Sans trop me donner de restrictions, j’explore 
des moyens multiples d’expression et tente 
le plus souvent de les hybrider. Ma pratique 
est principalement centrée sur l’expression 
de l’identité retranscrite à travers le corps 
et le mouvement. J’ai longuement exploré 
cette voie à travers la création de masques 
picturaux. Ce qui se concrétise à travers 
le projet (Dé)masquer les Tissus Africains, 
une recherche collaborative menée par la 
photographe Ariane Mawaffo, ou encore le  
projet artistique Mouliandô du violoncelliste 
Olivier Koundouno, dont on peut apprécier 
un extrait avec le Tambour des Chefs. Je suis 
également danseur passionné depuis près 
de 10 ans. Je dois ma pratique aux entités 
pionnières des arts de rue et des cultures 
du clubbing. Ma pratique se nourrit des 
communautés avec lesquelles j’échange. 
L’aspect social de cette forme d’art alimente 
ma recherche sur les danses freestyle et leur  
héritage transcendantal. »

Joce [Jocelyn Kagina]
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gimme 
a break  !!!
le 17 mars 2027 à 20h30 
dans le cadre du festival Linguales #2 Focus Suisse  

GIMME A BREAK !!! est une quête de ca-
tharsis. Empruntant au vocabulaire des 
musiques de rave, aux pratiques mé-
ditatives et au headbanging, Baptiste 
Cazaux continue ses recherches sur 
le lâcher-prise, qu’il envisage comme 
une stratégie de survie face au capita-
lisme. En duo avec des haut-parleurs, 
le chorégraphe compose un espace-
temps déréglé, tout en complexités et en 
contradictions, dans lequel il se lance à 
la poursuite d’un élan vital nécessaire et 
revendicatif.

that’s twisted
le 19 mars 2027 à 20h30 
dans le cadre du festival Linguales #2 Focus Suisse  

Baptiste Cazaux met tout sens dessus 
dessous. Corps explosif et explosé, il 
danse comme un DJ fait s’entrechoquer 
les samples, les genres et les références. 
That’s twisted est un collage hanté et hé-
térogène : une stratégie psychédélique 
pour transcender la nostalgie.

Concept, chorégraphie et interprétation : Baptiste Cazaux
Musique : Nelly Hello
Assistanat et regard extérieur : Lisa Laure
Son : Gaspard Perdrisat
Lumières : Justine Bouillet
Dramaturgie : Johanna Hilari
Administration/ Production/ Diffusion en 
Suisse : Yamina Pilli – Ohlala production
Diffusion internationale : Quentin Legrand (Rue Branly)
Production : HONEYHONEYDANCEDANCE
Coproduction : La Bâtie - Festival de Geneve (Ch),  
L’Abri, (Genève, Ch), Théâtre Sévelin 36 (Lausanne, Ch),  
KLAP Maison pour la danse (Marseille, Fr)
Soutiens : CND – Centre national de la danse (Lyon, Fr)
Accueil en résidence et accompagnement dans le 
cadre du programme Danse & Dramaturgie (Sudpol 
Luzern, Ch / ROXY Birsfelden, Ch), Réseau Grand Luxe 
(2021-2022), Société Suisse des Auteurs (SSA), Pro 
Helvetia (Zurich, Ch), Ernst Gohner Stiftung (Zurich, Ch) 
Remerciements : Pascal Neyron, Marc Streit, 
Pauline Coquart, Josiane Martinho

Concept, chorégraphie et interprétation : Baptiste Cazaux
Musique : Nelly Hello
Regard extérieur : Samir Kennedy
Son : Gaspard Perdrisat
Lumières : Justine Bouillet
Dramaturgie : Johanna Hilari
Oreille extérieure : Sandar Tun Tun
Costumes : Josiane Martinho
Administration/ Production/ Diffusion en Suisse : 
Yamina Pilli – oh la la performing arts production
Diffusion internationale : Quentin Legrand (Rue Branly)
Production : HONEYHONEYDANCEDANCE
Coproduction : Pavillon ADC (Genève, Ch)  
(programme (AC) COMPAGNONS soutenu par la Fondation 
Leenaards – Lausanne, Ch), Kaserne Basel (Bâle, Ch)
Résidences : Pavillon ADC (Genève, Ch), Kaserne Basel 
(Bâle, Ch), IRA Festival (Ch), L’Abri (Genève, Ch)
Soutiens : Plateforme de coproduction 2025 de RESO - 
Tanznetzwerk Schweiz - Reseau Danse Suisse

baptiste
cazaux

biographie
« Originaire d’un petit village du sud-ouest 
de la France, je vis et travaille aujourd’hui à 
Genève. J’y suis arrivé en 2015 pour intégrer 
une formation en danse contemporaine, que 
j’ai terminée deux ans plus tard. 
En 2018, j’ai créé mon premier spectacle, 
EXERCICE DE STYLES #2, puis en 2021 per-
fect pitch. Ces deux premières pièces m’ont 
permis de poser les bases de ma pratique : 
une écriture live, improvisée et musicale, 
cherchant à habiter la vulnérabilité qu’offre 
l’incertitude.
En 2023, j’ai créé GIMME A BREAK !!! en 
réponse à un épisode dépressif traversé 
pendant les confinements successifs. J’ai 
cherché à créer un espace de viscéralité 
et de sensorialité, à activer des états de 
consciences altérés à travers une pratique 
de headbanging inspirée par la culture rave 
et la musique jungle.
Récemment, j’ai créé That’s twisted, une per-
formance-trip nostalgique inspirée par ma 
nostalgie pour les hymnes pop nihilistes de 
la fin des années 2000. » 

Baptiste Cazaux

photographie : Farah Mir



34 35

fragile(s)  

une tribu 
collectif  

les 30, 31 mars et  
les 1, 2, 7, 8, 9 avril 2027 à 20h00
les 1, 2, 6 et 9 avril à 14h30
le 8 avril à 10h30
les 3 et 10 avril à 18h00  
À partir de 10 ans  

Deux marionnettistes se présentent sur 
scène, accompagné·es de marionnettes 
aux techniques variées. I·Els passent 
d’une marionnette à l’autre, découvrant 
la force de ses personnages pourtant si 
dépendants de leur volonté. Puis, la réa-
lité bascule et les marionnettes prennent 
vie. De toutes tailles, de toutes formes, 
elles revendiquent leur puissance, leur 
désir, leur capacité à donner la vie à leur 
tour.
À travers la marionnette contempo-
raine, Fragile(s) explore nos vulnérabili-
tés, ce qui nous relie et ce qui prend soin 
de nous dans un monde obsédé par la 
force. Et si la fragilité n’était pas une fai-
blesse, mais une porte ouverte à l’em-
pathie, à l’entraide, à l’amour ?
Avec Fragile(s), Une Tribu collectif nous 
livre un nouveau spectacle où les pré-
sences – humaines et non humaines – 
se transforment lorsqu’on les considère 
avec attention et où le soin que l’on porte 
aux autres nous transforme en retour.

Création :  Une Tribu collectif
Conception, mise en scène, jeu et manipulation  
des marionnettes : Michel Villée et Noémie Vincart
Création lumière et direction 
technique : Margaux Fontaine
Composition musicale : Noam Rzewki
Construction des marionnettes :  
Anaëlle Impe assistée d’Odile Artru
Aide à la mise en scène et à l’écriture : Marion Lory
Regard dramaturgique et marionnettique : Pierre Tual
Construction décor : Jimi Van Holsbeeck
Costumes et assistanat à la mise en scène : Rita Belova
Écriture : Michel Villée
Régie : Margaux Fontaine en alternance 
avec Alexandre Chardaire
Production et diffusion : Meryl Moens
Scénographie : Aurélie Deloche

Production déléguée : MoDul, structure 
pour artistes & Une Tribu collectif
Coproduction : la Balsamine (Bruxelles, Be), ékla –  
Centre scénique de Wallonie pour l’enfance et la jeunesse  
(La Louvière, Be), le Varia Théâtre & Studio  
(Bruxelles, Be), Théâtre de Namur (Be),  
Pierre de Lune (Bruxelles, Be), Pôle International 
de la Marionnette & le Festival Mondial de la 
Marionnette ( Charleville-Mézières, Fr), Le Sablier 
(Dives-sur-Mer, Fr), La COOP asbl et Shelter prod
Aide :  MARS Mons Arts de la Scène (Be), Théâtre 
La montagne magique (Bruxelles, Be) Quai 41 
(Bruxelles, Be), La Compagnie À demain mon amour
Soutien : COCOF (médiation culturelle), les agences  
de WBTD et WBI (prospection), la Fédération  
Wallonie-Bruxelles, taxshelter.be, ING  
et tax shelter du gouvernement fédéral belge

biographie

« Nous sommes Une Tribu, collectif créé 
en 2016. Nous créons des spectacles de 
théâtre de marionnettes. Nous codirigeons la 
compagnie à deux, Noémie Vincart et Michel 
Villée, en collaboration avec un cercle d’ar-
tistes qui nous accompagnent régulièrement 
sur nos créations. Ensemble, nous portons 
une attention particulière à la technique ma-
rionnettique : pour nous, elle est un langage 
à part entière qui participe pleinement à la 
narration, au même titre que le texte, la mu-
sique, la lumière ou la scénographie.
Nous fonctionnons de manière horizontale, 
en laissant une place réelle à chaque mé-
tier dans le processus de création. Cette 
écoute croisée façonne nos spectacles au-
tant que les idées de départ. Depuis 2016, 
nous avons créé Gaspard, La Course, 
Blizzard, Novembre, Au pied des montagnes, 
Pouvoir, ainsi qu’une nouvelle version de La 
Brèche créée en avril 2025 au Théâtre 140 
à Bruxelles.
Ce qui nous relie, ce sont des questions de 
regard, de puissance, de vulnérabilité et de 
récit : comment la marionnette – par sa pré-
sence concrète, fragile et technique – peut-
elle ouvrir l’imaginaire des spectateur·ices et les 
inviter à participer activement à la construc-
tion du sens ? Avec Une Tribu, nous explo-
rons spectacle après spectacle, de nouvelles 
formes, de nouvelles échelles, de nouvelles 
alliances entre marionnettes et marionnet-
tistes, pour continuer à déplacer notre ma-
nière de raconter et de regarder le monde. »

Une Tribu collectif
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sérénade 
une comédie 
d’après schubert
martine

wijckaert 
les 19, 20, 21, 23 avril 2027  
à 20h00
le 22 avril à 14h30
le 24 avril à 18h00
le 25 avril à 15h00 
Sérénade porte à la scène les derniers 
instants (en hospice) de Madame Poirier, 
femme terre à terre et opiniâtrement 
obstinée. C’est une réalité, celle d’une 
fin de vie hantée par le spectre encom-
brant du fils suicidé, pianiste accompa-
gnateur et soliste raté.
Une Sérénade donc, qui implique la  
grandeur d’un mode mineur, est conduite 
par un lied de Schubert. Cependant, la 
fantaisie morbide, le goût des spectres 
et la fin d’un monde dispersé sont ici 
déployés selon le code de la pure co-
médie, teintée même d’endiablements 
vaudevillesques. 
Conscience et frottement avec la mort, 
frottement avec le sens dans toute son 
inanité : oui, on peut rire de tout et c’est 
même salutaire !

			 

Interprétation : Brigitte Dedry, Héloïse Jadoul, 
Nicolas Luçon et 3 petits garçons
Ecriture et mise en scène : Martine Wijckaert
Assistanat (et accessoires) : Astrid Howard
Scénographie (et accessoires) : Valérie Jung
Lumière : Stéphanie Daniel
Costumes : Laurence Villerot
Création son et régie son : Thomas Turine
Direction technique et régie lumière : Olivier Vincent 
Dramaturgie : Sabine Durand
Production déléguée : la Balsamine (Bruxelles, Be)
Coproduction : la Balsamine ( Bruxelles, Be),  
La Coop asbl et Shelter Prod  
Aide : Fédération Wallonie-Bruxelles, Service général 
de la création artistique - Service du Théâtre
Soutien : taxshelter.be, ING et tax shelter 
du gouvernement fédéral belge.

biographie
«  Je suis née à Bruges, le 27 août 1952, 
dans le vieil Hôpital Saint-Jean, d’une mère 
brugeoise et d’un père gantois. J’ai été bap-
tisée dans la chapelle de l’Hôpital qui, à 
l’époque, exhibait encore au tout-venant 
ses Memling… Mon père y a vu les meilleurs 
présages. 
J’ai été instruite de mes 3 à 17 ans au sein 
d’une rigoureuse institution catholique. J’y ai 
appris les délices de la désobéissance et la 
magnificence du langage symbolique, anti-
chambre de la tentation artistique.
Je suis entrée à l’INSAS en jupe plissée d’éco-
lière, j’en suis sortie en jeans.
Je n’ai jamais travaillé dans un "vrai théâtre" 
car j’ai eu la chance de m’installer dans les 
ruines d’une vieille caserne où frotter la ma-
tière théâtrale contre la rugosité de murs 
bien réels. J’en ai conçu une haine viscérale 
des pendrillons et autres coulisses. L’espace 
brutal a été mon maître à penser et à écrire. 
J’ai eu la chance aussi de rencontrer une 
scénographe de grand talent, Valérie Jung, 
qui elle aussi aimait faire chanter la matière. 
Nous travaillons ensemble depuis plus de 
45 ans. Entre nous, peu de mots, mais des 
gestes.
J’ai eu la chance enfin de pouvoir fédérer au-
tour de moi une famille artistique d’actrices 
et d’acteurs, d’artistes du plateau. Cette du-
rée, cette fidélité ont fait de nous toutes et 
tous les protagonistes d’un atelier d’artisans, 
au sens quasi XVIIe du terme…
Le temps donc est devenu mon plus bel al-
lié, le temps long qu’il faut pour regarder et 
créer. » 

Martine Wicjkaert
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en avant
la grosse

caisse ! 
martine

wijckaert 
du 18 au 20 juin 2027 
1981, c’est l’hiver, il fait froid, il fait noir, il fait tard.
Quatre emmitouflés sont à l’œuvre, au premier étage de 
la Caserne, côté avenue Charbo ; quatre emmitouflés qui 
se sont incrustés dans cette ruine sentant la fiente de pi-
geons et le rat crevé, quatre emmitouflés qui font de l’art 
et sont passablement heureux de le faire. Il y a une che-
minée ouverte et ils y font du feu au moyen des lattes du 
plancher qu’ils arrachent à mesure. C’était une nécessi-
té pratique, ce feu dans l’âtre nu, et c’était aussi devenu 
un beau geste de scène, éventrer le sol pour se chauffer.
En attendant, les quatre emmitouflés sont comme on dit 
« en générale », demain ils recevront un public nécessai-
rement aventurier au cœur de leurs ruines hantées. 
Les emmitouflés ont bien perçu, quoique vaguement, 
l’obsédant balayage d’un gyrophare bleuté dans la nuit 
sombre de l’avenue Charbo, simplement pas de quoi in-
terrompre leurs affaires jusqu’à ce moment où les fe-
nêtres de leur abri précaire volent en éclats. Au travers 
du trou béant et glacé jaillit la tête agressive d’une espèce 
de gorille noir et botté, armé d’une hache et d’une sorte 
de bazooka qui crache en sifflant de la neige blanche et 
gluante dans le beau feu de Jean-Jacques qui dit :  
— « Mais enfin… mon feu… »  
— « Non mais vous vous croyez où ? » clame le gorille 
qui porte un casque rutilant de pompier 
— « Au théâtre, monsieur, nous sommes dans un théâtre 
ici ! » répondent simplement les emmitouflés, « et vous 
venez d’interrompre notre générale ! ».  
— « Et moi je vous réponds que dans ce cas, il s’agira 
de ramoner votre conduit, bande d’ahuris ! Et de m’en 
amener le certificat avant l’ouverture de votre fancy-fair, 
merde alors » …  
Et il sort. Et La Balsamine est née. 

Martine Wijckaert

			 

Programmation : Martine Wijckaert
Production : la Balsamine ( Bruxelles, Be)

46 ans plus tard Martine Wijckaert va quitter 
La Balsamine pour s’aventurer sur d’autres 
fleuves enneigés. D’autres eaux en mouve-
ment. Mais avant de partir elle organisera 
sa propre fête, son pot de départ. Un dernier 
coup d’éclat, un dernier feu. 
Trois jours de fêtes pensés et programmés 
par elle, pendant lesquelles elle terminera 
comme elle a commencé, en invitant d’autres 
à jouer, à danser, à composer et à chanter. 
Trois jours qui résonneront au cri toujours in-
tact d’En avant la grosse caisse !

Vous êtes invité·es.
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scènes slam 
Jeudi 8 octobre 2026
Jeudi 5 novembre
Jeudi 3 décembre 
Jeudi 7 janvier 2027
Jeudi 11 février 
Jeudi 15 avril  
Vu le succès détonnant et votre fidé-
lité grandissante, les Scènes slam re-
viennent pour une quatrième saison. 
On vous invite de nouveau cette an-
née à venir semer vos poésies en jardin 
balsamine.
Que vous soyez un·e poète·sse accompli·e, 
un·e jeune pousse désireux·se de faire 
ses premières rimes, un·e cascadeur·se 
prêt·e à tout pour trois minutes de gloire 
(et un verre gratuit), nous vous donnons 
rendez-vous le premier jeudi de chaque 
mois (ou presque).
Ces soirées seront toujours animées 
par des slameuses bigger than life, un 
duo motorisé et tuné jusqu’au bout des 
ongles : Z&T
Petit rappel des règles des scènes slam 
(pour ciels et cieux qui voudront bien les 
suivre)  : un slam est une poésie orale 
déclamée sur scène. Chaque slameur·se 
a trois minutes maximum pour dire un 
texte de sa propre plume (les puristes 
diront sans accessoire ni artifice). 
Un texte dit = un verre offert
19h00 : ouverture des portes
19h30 : Inscription
20h00-22h00 : scène ouverte

Les scènes slam sont soutenues par la COCOF.

Z&T est un duo de slameuses féministes 
composé de Zouz (Zoé Henne) et T.A (Théa 
Simon). C’est lors d’un slam sauvage qu’elles 
se rencontrent en 2019. Comédienne de 
formation, Zouz découvre le slam tandis que 
T.A évolue déjà dans les milieux du hip-hop 
et de l’écriture.

En 2020, confrontées à une situation de 
harcèlement sexiste au sein des scènes slam 
et sur les réseaux sociaux, elles écrivent leur 
premier slam en duo : Chers harceleurs, 
merci. Naît alors officiellement le duo Z&T. 
La même année, elles rejoignent le 
programme Level Up (Lezarts Urbains), 
deviennent membres actives du collectif 
Slameke et développent leur présence sur 
les scènes slam belges.

En 2021, elles remportent le Prix du Public 
de la Fédération Wallonie-Bruxelles dans 
le cadre du Prix Paroles Urbaines. En mars 
2022, elles sortent le clip TVFQ, réalisé par 
Elisa VDK, dans lequel un groupe de badass 
se réapproprie un Bruxelles nocturne.  
En 2023, elles publient leur recueil de 
slam à quatre mains Beat’ume aux éditions 
MaelstrÖm.

Elles tournent leur spectacle hip-hop 
Beat’ume. Il est joué dans plusieurs lieux en 
Belgique et à l’international (Espace Magh, 
la Maison Poème, Centre Culturel le Jacques 
Franck, la Balsamine, Esperanzah, Suisse). 
Le spectacle est programmé au BRASS  
en septembre 2024 et au Théâtre National 
en janvier 2025.

En parallèle, elles co-créent le collectif 
Anti-Cyclone, collectif de rap/slam qui met 
en avant les personnes FINTA dans le hip-
hop (femmes, intersexes, non-binaires, 
transgenres, agenres). Elles organisent 
des scènes slam, cyphers et open mics en  
non-mixité choisie et ont notamment animé 
un open mic géant aux Ardentes en 2024.

Le duo continue aujourd’hui à tourner et  
à créer. Après un concert rap au Delta 
Festival à Marseille en 2025, elles sortent 
plusieurs titres (Parasite, BIP, Iris Nocturne) 
et leur premier EP ROSE BETON. Elles ont 
fait leur release party le mardi 22 avril  
à Madame Moustache, avec Anti-Cyclone  
et plusieurs invité·es.
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les �  
� balsatoiles 
Sur réservation uniquement

atelier dès 13h30
Réservation recommandée

projection des films dès 15h00
Les balsatoiles, c’est le rendez-vous bien 
connu des petit·es (et des grand·es aussi) ! 
Cinq mercredis par saison, la balsamine 
ouvre ses portes à tous·tes les gamin·es  
du coin (de 7 à 77 ans) et leur propose 
des séances de cinéma gratuites et  
spécialement pensées et programmées 
pour elle·ux.
Chaque séance est précédée d’un atelier 
de mouvement et d’un goûter offert par 
nos soins.
C’est un tel succès qu’on ne le dira  
jamais assez : pensez à réserver !

les �  
� balsanights 
projection des films dès 20h00
Deuxième saison pour les balsanights, 
un rendez-vous pour que les plus grand·es 
aient aussi leur séance de ciné. Après 
la séance des balsatoiles pour les plus 
jeunes, les portes de la balsamine ré-
ouvriront en soirée pour proposer aux 
grand·es (ados et adultes) du quartier une 
sélection de films « coup de cœur ».
Un soirée ciné pour un tout petit prix 
en mode Pay What You Can à partir  
de 3 euros.
Les projections débutent à 20h00 et 
sont suivies d’un temps d’échange avec 
des invité·es étoilées, autour des films 
programmés.

mercredi 7 octobre 2026 
Pocahontas  
de Eric Goldberg 
Etats-Unis, 1995
Dès 6 ans 

mercredi 4 novembre 
Panique au village  
de Stéphane Aubier et Vincent Patar
Belgique, 2009
Dès 6 ans 

mercredi 2 décembre
Sauvages !   
de Claude Barras 
Belgique/France/Suisse, 2024
Dès 9 ans 

mercredi 6 janvier 2027
Le royaume des chats  
de Hiroyuki Morita
Japon / Etat-Unis, 2002
Dès 6 ans 
  
mercredi 3 février 2027 
Mary Anning 
de Marcel Barelli
Suisse, 2025
Dès 6 ans 

mercredi 14 avril 
Le chant de la mer  
de Tomm Moore 
Irlande, 2014
Dès 6 ans

mercredi 7 octobre 2026
We Are Making A Film  
About Mark Fisher 
de Simon Poulter et Sophie Mellor
Royaume-Uni, 2025 

mercredi 4 novembre
Divergent  
de Neil Burger
États-Unis, 2014

mercredi 2 décembre
20 000 espèces d'abeilles  
de Estibaliz Urresola Solaguren
Espagne, 2023 

mercredi 6 janvier 2027
Têtes brûlées  
de Maja-Ajmia Yde Zellama
Belgique, 2025 

mercredi 3 février
film surprise choisi via notre partenaire  
les Laboratoires d’Aubervilliers 

mercredi 14 avril
Un héritage empoisonné  
de Isabelle Masson-Loodts
Belgique, 2018

les after 
shows 

À l’issue de chaque représentation du mer-
credi, la balsamine vous propose une ren-
contre avec l’équipe artistique. Un moment 
privilégié pour débattre et échanger en 
tendre convivialité. 
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jardins �  
� partagés 
La balsamine travaille au développe-
ment de partenariats et de collabo-
rations tout au long de ses saisons.  
Qu’il s’agisse d’accueillir des évène-
ments et des temps forts, de mutualiser 
et de partager des outils d’accompa-
gnement, de collaborer pour permettre 
aux artistes de concevoir et de diffuser 
leurs travaux de création, de poser leurs 
graines et fleurir ici et là… Nous avons  
à cœur de ne pas faire seul·es.
Cette saison la balsamine accueillera 
et/ou collaborera avec : 

�	 Lundynamite 
	 tout au long de la saison
�	 Bâtard festival 
�	 La curieuse 
�	 Les Laboratoires d’Aubervilliers 		
�	 L’L  
�	 Kunstenfestivaldesarts 
	 mai 2027

�	 Schaerbook
�	 ReForm asbl – théâtre à l’école 
�	 BEES Coop
�	 La chorale Van De Trinette

united 
solidarity

La Balsamine est partenaire de United 
Solidarity, qui encourage et accompagne 
la mise en œuvre d’actions concrètes de 
solidarité.
United Solidarity permet aux lieux culturels 
de récolter des dons afin de soutenir des as-
sociations de terrain œuvrant auprès de pu-
blics fragilisés, minorisés ou exclus.
Aujourd’hui, grâce à vous, les dons collectés 
via les billetteries et actions solidaires contri-
buent au travail de La Voix des Sans-Papiers, 
Mentor Jeunes, Tashattot et la Plateforme 
Citoyenne – BelRefugees. 
United Solidarity est une initiative portée par 
le réseau RABKO, qui rassemble des acteur·ices 
du secteur culturel souhaitant s’engager 
concrètement en faveur de la solidarité.  

zone libre
d’apartheid
(ZLA)
apartheid 

free zone 
(AFZ)

Depuis trois saisons, la balsamine a re-
joint, avec de nombreuses autres institu-
tions culturelles des deux côtés de la fron-
tière linguistique, le mouvement « Zone Libre 
d’Apartheid » afin d’entamer une trajectoire 
vers des ZONES LIBRES D’APARTHEID.
La campagne Apartheid Free Zone promeut 
la création d’espaces de solidarité proac-
tive avec le peuple palestinien. Inspirée par 
la lutte contre l’apartheid en Afrique du Sud, 
la campagne Apartheid Free Zone (AFZ) 
cherche à favoriser la création d’espaces 
exempts de l’apartheid israélien, y compris le 
colonialisme de peuplement et l’occupation 
militaire, qui opprime le peuple palestinien.
Une organisation qui souhaite devenir une 
zone exempte d’apartheid s’engage à s’abs-
tenir de toute forme de soutien ou d’assis-
tance au régime d’apartheid israélien. Cet 
objectif peut être atteint par le biais d’un 
certain nombre d’initiatives, en fonction du 
contexte sociopolitique local, des alliances 
et du type d’espace.
La création d’une zone sans apartheid im-
plique un engagement de principe en faveur 
de l’égalité des droits de chaque être humain 
et promeut la création d’espaces de solida-
rité internationale proactive, exempts de ra-
cisme, de discrimination, de domination et 
d’oppression. Les initiatives visant à créer 
des zones exemptes d’apartheid peuvent 
donc être conjointes ou créer de larges al-
liances avec d’autres mouvements de justice 
sociale promouvant les mêmes principes. 
Nous vous invitons à vous engager avec nous 
vers des ZONES LIBRES D’APARTHEID.

r. o. m.
residencies
on the 

move
Une coopération la Balsamine (Bruxelles, Be) / le joli 
collectif – Théâtre l’Aire Libre (Saint-Jacques-de-la-
Lande, Fr) / Santarcangelo Festival (Santarcangelo di 
Romagna, It) / Théâtre Prospero (Montréal, Ca) /  
Reykjavik Dance Festival (Reykjavik, Is)

Créé en 2019 par la balsamine, le joli  
collectif et le Grütli et rejoint en 2023 par le 
Santarcangelo Festival, le Théâtre Périscope 
et le Théâtre Prospero, le R.O.M réunit des  
espaces de création et de diffusion tra-
vaillant en collaboration à la construction 
d’un réseau de résidences et de diffusion.  
Ce maillage repose d’abord sur le partage 
de nos expériences respectives et sur notre 
volonté de nous confronter à d’autres ex-
pertises d’accompagnements d’artistes, 
d’autres fonctionnements mais aussi de mu-
tualiser nos moyens. En tant que « théâtres 
amis », nous invitons chaque saison des  
artistes à vivre et à travailler dans nos struc-
tures. Des moments de rencontres privilé-
giées qui permettent de créer du lien entre 
artistes et institutions, des opportunités  
de collaborations futures en lien direct avec 
le processus de création.
Coordination : Florentine Busson / le joli collectif
f.busson@tal-lejolicollectif.fr

Le réseau est soutenu par :
L'Union européenne dans le cadre  
du programme Europe créative
Le programme la Route de l'art  
du Conseil des arts de Montréal
Le Conseil des arts et des lettres du Québec. 

Cofinancé par l'Union européenne. Les points de vue 
et opinions exprimés n'engagent que leurs auteur·ices 
et ne reflètent pas nécessairement ceux de l'Union 
européenne ou de l'Agence exécutive européenne pour 
l'éducation et la culture (EACEA). Ni l'Union européenne 
ni l'EACEA ne peuvent en être tenues pour responsables.

Co-funded by the European Union. Views and opinions 
expressed are however those of the author(s) only 
and do not necessarily reflect those of the European 
Union or the European Education and Culture 
Executive Agency (EACEA). Neither the European 
Union nor EACEA can be held responsible for them.
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infos �  
� pratiques
réservations
En ligne sur www.balsamine.be
Par téléphone : +32(0) 2 735 64 68

Permanences du mercredi au vendredi 
ainsi que les mardis et samedis de 
représentations de 16h30 à 18h30.

paiement
Sur le site, par carte bancaire. 
Sur place, par carte bancaire ou en espèces.
La billetterie ouvre 1h avant la représentation.
Une place achetée ne peut pas être rem-
boursée mais un report de place sur un 
autre spectacle de la saison est cependant 
possible.

accès
Théâtre la balsamine
Avenue Félix Marchal 1
1030 Schaerbeek (Bruxelles)

L’accessibilité de nos salles aux personnes 
à mobilité réduite est possible mais 
nécessite de le notifier lors de votre  
réservation. Merci à vous.

bar et
 resto
Chaque soir de représentation, nous vous 
proposons un plat végétarien ainsi qu’une 
soupe ou un snack : de la cuisine gourmande 
avec des produits locaux et de saison pour 
nourrir les artistes et les spectateur·ices de la 
balsamine.

métro 
arrêts Madou, Schuman et Maelbeek

bus stib
28	56  
61 	64   
arrêts Brabançonne

29 
arrêt Dailly

63 
arrêt Plasky

bus de lijn
R 81 	 R 90  
arrêt Dailly 
	

réseau noctis 
N04 	 N05 
arrêt Meiser		  arrêt Plasky
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pay what �  
� you can*
À la balsamine, nous souhaitons que le prix 
d’une place de spectacle soit le moins possible 
un frein à votre venue. Nous souhaitons aussi dé-
fendre l’autonomie et la capacité d’auto-évalua-
tion de tout·e un·e chacun·e. Nous avons donc choisi  
d’appliquer le système Pay What You Can*.
Pay What You Can*, c’est un tarif, dont vous  
choisissez vous-même le montant : à partir  
de 8 euros et jusqu’à 24 euros. 
Pour chaque évènement, nous vous indiquons un 
prix conseillé (c’est le prix que vous auriez payé 
sans le système Pay What You Can*), à vous de 
décider si vous pouvez payer ce tarif, ou moins, 
ou plus et ainsi permettre à d’autres personnes 
de payer un prix plus juste pour elle·ux.
Pour vous aider à définir le meilleur tarif pour 
vous, vous pouvez vous demander :
Quelle est votre situation financière actuelle  ?  
Ou bien, quel soutien financier voulez-vous ap-
porter au monde culturel ? Ou encore, quelle im-
portance voulez-vous donner à la culture dans 
vos dépenses régulières ?
Les tarifs Article 27 restent d’application pour 
tous·tes ciels et cieux qui y ont droit.
*Pay What You Can : Paie ce que tu peux

la balsamine 
l’équipe 
Direction générale et artistique :  
Mathias Varenne 
Conseillère à la programmation  
jeune public : Isabelle Bats
Direction administrative et financière :  
Gabriel Nahoum 
Coordination générale et communication :  
Fanny Arvieu 
Presse, promotion et conseillèr·e  
à la programmation : Luz de Amor 
Médiation écoles et associations :  
Mathilde Hanique  
Administration, production  
et accueil des artistes :  Christine Paquet 
Direction technique : Rémy Urbain
Régie générale : Inès Degives
Régie son polyvalente : Maxime Delobelle 
Responsables bar :  Cee Füllemann
Comptabilité : Agevi - Virginie Elaerts
Graphisme : Kidnap Your Designer 
Fontes : BBB Karrik.  
Ajout de glyphes post-binaires  
par la collective Bye Bye Binary � 
(Clara Sambot, Quentin Lamouroux)  
au Karrik (Jean-Baptiste Morizot,  
Lucas Le Bihan)
Site web : Cobea 
(Valérie Enderlé, Lorraine Frenet,  
Corentin Parent)
Photographies : Nana 

le conseil d’administration
Isabelle Dumont,  Jérôme Le Page,  
Francis Metzger, Emmanuelle Nizou, 
Christine Rygaert et Caroline Vermeulen

artiste associée et résidente 
administrative
Martine Wijckaert

soutiens
La balsamine est subventionnée par la 
Fédération Wallonie-Bruxelles et fait partie 
du réseau des Scènes chorégraphiques de 
la Commission Communautaire française 
de la Région de Bruxelles-Capitale.
La balsamine reçoit aussi le soutien de 
Wallonie-Bruxelles Théâtre Danse, de 
Wallonie-Bruxelles International, de visit.
brussels et de la commune de Schaerbeek. 



théâtre
la balsamine

avenue félix marchal 1 
1030 bruxelles

réservation
+32 (0)2 73➄ 6➃ 68

 
contact presse

luz de amor
+32 (0) 2737 70 16

luz@balsamine.be
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le sbeul    céline estenne 
                        & joana b polge

beauty and the beast 
muna mussie 

bast hippocrate
             sophie guisset
garance maillot
philippe cyr & safia nolin 
charly ange fogaroli

marianne chargois
carolina bonfim 
& flavio rodrigo 

baptiste cazaux
jocelyn kagina 

martine wijckaert
une tribu collectif 


